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La crise du journalisme

Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Jean-FranÃ§ois Kahn, journaliste, ex-patron de l'hebdomadaire

"Marianne"Â 

			Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â  Pour en savoir davantageÂ  							cliquez ici>>>

				

		

		

		

		

							Secouons les journaux... tant qu'il en reste

					

			Jean-FranÃ§ois Kahn, vous avez dirigÃ© trois journaux, dont deux que vous avez crÃ©Ã©s.

Comment analysez-vous la crise sans prÃ©cÃ©dent que traverse aujourd'hui la presse Ã©crite ?

				On oublie souvent que c'est un phÃ©nomÃ¨ne plus gÃ©nÃ©ral encore. Sur les dix derniÃ¨res

annÃ©es, la baisse d'Ã©coute des tÃ©lÃ©visions et des radios est aussi trÃ¨s frappante. C'est une

crise cataclysmique, le mot n'est pas trop fort. Les gens ne s'en rendent pas toujours compte car

cette crise a Ã©tÃ© progressive. Mais si nous Ã©tions dans une pure Ã©conomie de marchÃ©, il

n'y aurait plus de quotidiens. C'est une crise de la dÃ©mocratie, la tÃ©lÃ©vision Ã©tant par ailleurs

contrÃ´lÃ©e par le pouvoir, soit en raison des liens d'amitiÃ© du patron de TF1 avec Nicolas

Sarkozy, soit parce que la tÃ©lÃ©vision publique est une tÃ©lÃ©vision d'Etat.

					Vous dites qu'il faut "tout repenser" dans la presse. De quelle faÃ§on l'entendez-vous ?

			Â  		Il faut tout remettre Ã  plat. D'abord sur un plan technique : il n'y a pas de concurrence dans

l'imprimerie et les coÃ»ts d'impression sont trÃ¨s chers. MalgrÃ© tous les efforts des Nouvelles

Messageries de la presse parisienne (NMPP), le prix de distribution est trop Ã©levÃ©. Quand

j'explique Ã  des industriels le pourcentage qui passe dans la distribution, ils sont effarÃ©s.

IdÃ©ologiquement, je suis favorable au systÃ¨me coopÃ©ratif des NMPP, qui permet Ã  tous d'Ãªtre
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distribuÃ© partout. Mais c'est parce que Marianne a quittÃ© les NMPP (dÃ©but 2000) que nous

nous en sommes sortis : 8 millions de francs (1,3 million d'euros) de coÃ»ts en moins sur une

annÃ©e ! Enfin, tous les ans, on nous explique qu'on va rouvrir des kiosques. Or, tous les ans, il y

en a de moins en moins.

						Mais les gens lisent la presse gratuite... 

			Ah, parlons-en ! Si un boulanger dÃ©crÃ©tait qu'Ã  partir de demain, il distribuera des baguettes

gratuites, dÃ¨s le lendemain, ce serait interdit par la commission de la concurrence. Pourquoi n'y

a-t-il qu'un produit dans notre sociÃ©tÃ© libÃ©rale, la presse, qui peut Ãªtre gratuit sans que la

commission de la concurrence intervienne pour concurrence dÃ©loyale ? Quelque part, le journal

est identifiÃ© Ã  un tract et il est distribuÃ© comme tel... Comment une profession malade a-t-elle

pu accepter cette profusion de journaux gratuits ? C'est une folie ! 

						N'est-ce pas aussi une crise du contenu de la presse ? 

			La presse a beaucoup perdu en abandonnant la polÃ©mique. Quand j'ai dÃ©butÃ©, il y avait 13

ou 14 quotidiens, d'obÃ©diences politiques trÃ¨s diffÃ©rentes, qui s'invectivaient entre eux,

crÃ©aient des polÃ©miques internes. Ajoutez Ã  cela une crise du marchÃ© publicitaire, et la

presse n'a plus de revenus... ArrÃªtons-nous lÃ -dessus, parce qu'Ã  mes yeux, les deux sont liÃ©s.

On a eu un moment, il y a quinze ans, oÃ¹ les recettes publicitaires Ã©taient trÃ¨s hautes, juste au

moment oÃ¹ dÃ©butait l'Ã©rosion des ventes. Les journaux, surtout les magazines et les

hebdomadaires, ont pensÃ© que l'important Ã©tait d'avoir des recettes publicitaires. Dans certains

hebdomadaires, les recettes publicitaires ont atteint 80 % des recettes globales. On a donc gonflÃ©

artificiellement les ventes pour justifier les tarifs de vente des pages de publicitÃ©. Quand on arrive

Ã  vous offrir pour un abonnement un stylo, une petite chaÃ®ne hi-fi et une montre, les gens n'ont

plus le sentiment d'acheter un magazine pour ce qu'il est. 

						Faut-il aussi repenser la faÃ§on de faire du journalisme ? 

			Cela me fait mal de le dire, mais nous allons devoir changer notre mode d'Ã©criture. Il y a un type

de phrase qui est mort. Je le regrette, parce que je suis d'une gÃ©nÃ©ration qui aime ces phrases

cicÃ©roniennes, c'est-Ã -dire une phrase construite, longue, avec des incidentes. Il faut des phrases

plus courtes. Mais surtout intÃ©grer que tout accident grammatical rend la phrase moins accessible.

S'il y a huit ou neuf mots aprÃ¨s le sujet, eh bien il faut rÃ©pÃ©ter le sujet. 

						Les politiques scÃ©narisent leur communication. Les journalistes doivent-ils scÃ©nariser leurs

articles ? 

			Oui, sans doute. Il y a trente ans, lorsque j'Ã©tais grand reporter, j'adorais Ã©crire un feuillet de
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description. Aujourd'hui, s'il n'y a pas eu une action dans les trois premiÃ¨res lignes, le lecteur

dÃ©croche. On est dans une sociÃ©tÃ© de mise en scÃ¨ne. Il faut donc nous y faire, nous aussi. Et

Ã©crire des romans Ã  cÃ´tÃ©, si on veut faire des descriptions. Enfin, on ne peut plus avoir des

journalistes spÃ©cialisÃ©s pendant cinq ou dix ans sur une mÃªme rubrique.

					Mais certaines matiÃ¨res rÃ©clament une expÃ©rience ! Il n'est pas possible de se lancer du

jour au lendemain dans une investigation financiÃ¨re. Si vous empÃªchez la spÃ©cialisation, vous

appauvrissez les enquÃªtes.

					Â Ce n'est pas faux. Mais il faut un systÃ¨me qui permette que le type spÃ©cialiste des finances

aille tous les trois mois faire un reportage social ou en banlieue. Sinon, les gens ne liront plus des

papiers dÃ©sincarnÃ©s qui ne prennent pas en compte les autres dimensions d'une rÃ©alitÃ©.

Enfin, il faut mettre en valeur les talents et les signatures tout en repensant la structure de nos

journaux.

			Â  		C'est-Ã -dire ? 

					La hiÃ©rarchie de nos journaux est fÃ©odale, en pyramide. Cela induit un comportement tribal :

lorsque le journal se casse la figure, c'est la faute du patron. Eh bien, parfois, c'est de la faute des

rÃ©dactions. Les journalistes doivent Ãªtre aussi responsables de leurs journaux.

						Jamais on n'avait eu Ã  la tÃªte du pays un aussi grand professionnel des mÃ©dias que l'est

Nicolas Sarkozy. Comment Ã©viter de n'Ãªtre qu'un instrument dans les mains du prÃ©sident ? 

			Je ne vois pas d'autre solution que l'autocorrection des journalistes eux-mÃªmes. J'ai d'ailleurs le

sentiment que la presse est sortie de sa sidÃ©ration face Ã  lui. Mais cela ne changera rien si la

tÃ©lÃ©vision ne change pas son comportement, car les lecteurs nous confondent avec la tÃ©lÃ©.

Les journalistes de presse Ã©crite doivent donc comprendre qu'ils sont aussi, d'une certaine

maniÃ¨re, responsables de la tÃ©lÃ©vision. 

			RaphaÃ«lle BacquÃ©Â  Le Monde Janvier 2008Â 

			Â 	Â Â 					Â 

		

		

		Questions :

		

		1 - Quel est l'Ã©tat de la presse franÃ§aise selon Jean-FranÃ§ois Kahn ?
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		2- Comment est la situation en SuÃ¨de ?

4 / 4


